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autre chose que , ,i bloque abrutis
sante. Tout l'ar t, C<H il y a là vérita
blement un art, ef l; d'allier l'utile à 
l'agréable, sans qne l'un prenne le 
pas sur l'autre, et de savoir s'il le 
faut s'imposer . u·1 sacrifice pour 
rétablir l'équilibre. 

Lorsqu'un train est demeuré en 
gare pendant un r:ertain temps, au 
moment du départ. la machine force 
d'abord sur le premier wagon, celui
ci entraîne le secor.d, et ainsi de suite 
jusqu'au fourgon. Ainsi en sera-t-il 
chez nous. Le coup de sifflet donné · 

., J. lors de Ja Messe du Saint-Esprit, Le Grand Voyage 
~.t:. ébranlera le convoi. Les wagons de 

nesse au cœur de ceux.qui y parti~!! '. tête occupés par les <<purs JJ, ceux qui 
peront, c'est ·pourquoi nous .,, ·avotî~ oomprennent vraiment ~e qu'est ia 
oonfiance en ~ols ~ffnrts.-"p/'·· ~-:~ vie estudiantine, suivront sans peine. 

P•our être tout à fait à la page, 
Le Vaillant devrait, comme article 
de tête, faire une étude apip:roforrdie 
sur le marasme politique et. il'in
quiétude des esprits d'aujourd'hui, 
article qui se bornerait à répéter des 

cent fois par ceux que l'on est con
venu d'appeler « les gens qui s'y 
connaissent ». Nous ne serons pas, 
pour une fois tout à fait à la page; 
ou plutôt, cette <<page type» sur 
laquelle tant de regards se sont déjà 
portés qu'ils ont fini par l'user, nous 
la tournerons, sans prêter attention 
aux ricanements d'une armée de 
bourgeois apeurés. Notre rôle n'est 

·pas de rester sur place en gémissant: 
c'est celui du para.lytique, non de 
l'étudiant de vingt ans ; il n'est pas 
non plus de hurler sans agir: c'est 
celui d'un bébé. Nous hurlerons peut
être, mais pas pour nous plaindre, 
et en tous. cas, nous agirons. 

Après six mois d'une Léthargie 
forcée, Le Vaillant libéré de ses 
chaînes peut enfin s'envoler vers la 
glorieuse destinée que cette année 
lui prépare. Depuis vingt-quatre ans 
déjà, les échos des cou.Loirs de notre 
Alma Mater ont répété son nom 
qu'il se renvoyaient d'année en 
année : les oreilles de nos professeurs 
ne seront pas éi)argnées « J'année du 
vingt-cinquième » ! Nous agirons! 
ai-je dit. 

f:es circonst ances en effe t ne pour
raient pas mieux se présenter. Lors
que l'on f ête un anniver saire les , 
sympathies vont toujours au jubi
la ire, et c'est l'e·spoir d'un accueil 
enthousiaste qui nous a soutenus et 
aidés dans l'élaboration de projets 
immenses qui seront bientôt mis à 
ex·écution. Et cet espoir n'est pas 
s-eulement fondé par un passé pro
metteur. La portée morale de nos 
manifesltations ne comptera pas pour 
une mince part dans l'effort accom
pli pour les mener à bien, car der
rière le titre du Vaillant se cache un 
état d'esprit synthétisé par cette 
devise : Fier catho1ique _ Bon 
patriote - Gai wallon. 

Fidèles à l'Eglise, fidèles à la 
Patr ie symbolisée par le Roi, nous 
essayerons malgré tout de r emonter 
le courant de pessimisme ou d'indif
férence, indigne d'un vrai wallon. 
Cet anniver saire aura pour~ effet de 
remettre un peu de ' chaleur et de jeu-

Ceux qui, l'an dernï'~i, : .. :vécurent J::es autre~ flanqués d~ quelqu~s ma!l-
les fastes du soixantième de chabalJJes et de quf'llques pàles bleus, 
l' <<Union JJ, ne l'oublieront jamais. suivront oonltre l{".lr gré mais sui-

de s'arrêter en si bon chemin. Si des 
as comme Victor Wallenda, le sym
pathique et prestiigi€ux macchabée 
de la Revue, nous ont quittés, d'autr·es 
nous restent ou vont se révéler. Le 
<< Gerde des 2·9 >> avec son nouveau 
président Joseph Mer ken s·emble 
voUJlioir continuer à se faire remar
quer par son esprit d'amusante ini
tiative. On peut croire que d'autres 
cercles l'imiteront. Quant à André 
Dupont, président de l' << Union )) ' 
une plume autorisée s'est chargée de 
le présenter aux bleus et de rappeler 
aux autres ses mérites multiples. n 
serait vain d'insister davantage sur 
les qualités de nos cercles ou de nos 
amis, les quatre pages de ce numéro 
seraient insuffisantes. Cependant, il 
ne faut pas être prophète pour décJa
r er que le « 25• du Vaililant J> ne rou
g ira pas devant << .]e 60• de l'Union». 

Bleu, est-il rien de pl us bête qu'un 
bourgeois dont les seuls s ouvenirs 
universitaires sont d'avoir bfoqué, 
d'avoir été mofflé, ou d'avoir pasisé 
avec ou sans grade? Souvenirs amers 
et que l'on · préf ère ne point faire 
r evivre ! C'est pourquoi l'activité 
d'un . vrai student doit comporter 

~~! . . .!.:: "'"..&. · :. ~-.. , • ~_? • 

gon, occupé par les professeurs, par 
certains professeurs du moins, car 
il est des des chics types, même chez 

- eux, à qui une p;lace est depuis :long
temps réservée à l'avant, i'l y a des 
chances qu'on doive le détacher en 
cours de route. La vitesse maxima 
sera atteinte au moment des fêtes de . 
décembre. Puis les freins tout douce
ment commenceront à se serrer, jus
qu'à l'arrêt complet, le jour où Le 
Vaillant aura tiré son vingtième 
numéro. Alors ce sera sérieux, car 
le fourgon des p11ofosseurs, fort de 
son premier élan, approchera sans 
bruit..... · 

Maurice POLAIN. 

M.": MUDD-DUMDULIN 
40, RUE VINAVE D'ILE, 

LIEGE 

LE PLUS GRAND CHOIX 
d'OBJETS pour CADEAUX 
à des prix sans concurrence 
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Mardi Octobre 
à 11,30 h. en !'EGLISE St-DENIS 

Messe du Saint Esprit 
Sermon par le R. P. FASBENDER O. P. 

à 8 h. à l'UNION 

Assemblée général 
GVl1'.,DAILL~E 

Baptême des Biens 

CATHOLIQUES DE LIEGE 

Union professionnelle reconnue 

Et si de t 'agréer, je n'emporte le prit 
j'aurai du moins l'honneur de l'avoir entrepris. 

LA FONT AINE. 

Le roi est ni.art! ••• . . 
••• vive 'le roi! 

Cette c/lameur qui accompagne Les · 
plus heureux avènements nous. laisse 
toujours un goût de cendres à la 
bouche. Cette maillheureuse associa
tion entre ce qui fut et ce qui n'est 
pas encore jette· une note sombre 
dans la joie générale. 

Mais nous, c'est avec un plaisir 
sans partage que nous crions: «Le 
.&ecteu.r es•t mort! Vive ~e Recteur! » 
Le vivant et 1e mort ne sont qu'un. 
Pour la deuxième fois Monsieur 
Duesiberg a ressuscité sans passier 
p.ar le tombeau. 

Et c'est très bien ainsi. Cela ne 
pouvait être mieux! Cette troisième 
nominaiti-0n au, gr ade le pi.us élevé 
de notre Université servirait à el~e 

seule au panégyrique de notre Rec
œur, si les journaux ne nous avaien t , 
en maintes occasions, signailé ies 
travaux, les succès et les mérites . 
d'un chef que nous sommes fiers 
d'avoir à notre t ête. 

Mais, ce qui est moins connu de 
tous, c'est lie· <<Grand Jules», le 
<< sympathique » alias le professeur 
Duesberg à ~·a faculté de médecine . 

_ Il nous est arrivé, parfois, de 
regretter um.e année universitaire qui 
fut particuEèrement heureuse mais 
rares sont le.s bancs que l'on quitte 
avec tristesse p.arce que les lien s qui 
nous y rattachent ont été rendus 
doux par le professeur. Et bien, 
Monsieur Duesber.g a contribué pour 
une large part aux regret s que nous 
avons ressentis en disant adieu aux 
ca ndidatures en médecine . 

De ux ans nous avaient trop habi
t ués à cet homme grand, froid d 'ap-

parence mais si conscient de sa· res
ponsabilité .professionnelle eit des 
diffi.cuiltés de toutes sortes rencon
"trées au cours... des études. 

Lequel d'entre nous fut jamais 
rebuté à l'occasion d'une démarche? 
Toujours, le recteur s'efforça d'apla
nir la route a ussi bien dans le 
domaine administratif que dans lie 
champ de la médecine. 

Pourquoi, demaIJJdera.Jt-on, vous 
étiez-vous attachés? Etait-ce pour sa 
réi)utation de justice que nous 
avions pu contrôle:i: aux examens; 
était-ce pour son expotié clair et con
cis · de l'anatomie ; ou pi us simp,le
ment pour sa démarche à grands 
pas, pour la cigare tte dont il ne se 
séparait qu'au mQment d'entrer à 
l'amphithéâtre ; pour s.a façon de 
sourire à nos boucans irraisonnés 't 

Je ne s ais. Je crois plutôt que 
l'égalité sans monotonie de son carac
tère a "lenteme.nt creusé en nous la 
marque de 1a sympathie. 

Et le ·professeur, lancé à Ja con
quêt e des cerveaux, a retrouvé ,dans 
sont butin quelque chose de ses 
élèves qui vaut bien la s cience: le 
cœur! 

Nous étions tristes disais-je de 
quitter la rue de Pitteurs; mais de 
savoir que nous ne perdrons pas d éfi
mitjvem~mt notre ancien professeur 
p uisque nous gardons en lui ae· Rec
teur, nous éprouvons '1a joie de subir 
une séparation moins complète et de 
voir r écompensé comme il convient, 
un homme qui :nous .a fait du bien. 

Henri BOTTE. 



Noss ·Présidint 
André Dupont, chevalier de l'ordre 

du T,orê, président du cercle des 29 
pendant deux ans, fut promu par la 
voix du peuple estudiantin à la Très 
Haute Dignité de président de 
l'Unjon pour l'exercice 1933-1934. 

Grande est .la soif de tous ~es étu
diants, grande est la crainte que les" 
profs nous ir.spirent en Juillet, 
grande est aa joie que nous avons à 
brosser les cours, mais plus grande 
encore est la confiance dont nous 
honorons. notre nouveau président. Le 
cerde des 29 dont il fut l'âme n'est-iù 
pas là, vivant et sympathique, pour 
témoi'gner de ses talents d'organisa
tion et de ses quaili1tés de chef. 

Tous sont unanimes à le constater. 
Du reste, les qualités comme les 
défauts du nouvel élu le serviront à 
souhait dans sa nouvelle tâche pré
sidentielle . Son culte de l'amour
propre qu'il porte jusqu'à un point 
ass1ez sensible le poussera à conduire 
l'Union de façon parfaite et irrépro
chable et sa franche camaraderie, 

ains·i que son humeur souvent joyeuse 
et toujours remuante feront de lui le 
président dévoué et sympathique que 
nous souhaitons tous. 

11 a, (ce qui ne gâte rien) un cer
tain soin de sa personne qui loin de 
nuire à l'ensemble estudiantin de 
l'Union, ajoutera au contraire à son 
esthétique, et seuls les jaloux et les 
ignorants, lui reprocheront de n'av9ir 
pas un nez rouge à la Gambrinus et 
un bedon à la Gargantua . Car i1 '.::'~t 

des livres (fort anciens, iJ ·est Vi'o.~), 

qui pr~tendent que j'on peut être bo11 
étudiant sans être ivrogne, bon pré
sident tout en passant ses examens, 
et bon garçon tout en étant s,·elte et 
parfois un brin coquet. Poùr ma part, 
.ie crois que ce qui compte en prenier' 
lieu, c'est · un désir sincère de se 
dévouer à l'œuvre que l'on préside, 
une autorité ferme et réflée~üe sans 
être tyrannique, et une bonne humeur 
inébranlable. _Avec cela il y a moyen 
de fair,e quelque chose, et notre nou
veau président ne manque d'aucune 
de ces qua~.ités. Dans un momenrt où 
la crise a touché les finances de 
l'Union comme ceJ[es de l< tout ce qui 
respire ,n en Europe, c'est manifester 
à André Dupont une belle confiance 
queTavoir élu à une charge parfois 
ausrsi ilourde. Le connaissant depuis 
de longt1-es années, je sais qu'ii en €St 
digne et que tou3 ses efforts tendront 
à augmenter Je crédit des étudiants 
catholiques à Liége et à faire de 

_l'Union une grande et bel.le chose qui 
portera ses fruits dans l'âme de tous 
ceux qui y participeront et dans ce.Jil.e 
de tous ceux qui assisteront à son 
développement. 

Manu RRONNE 
ancien prési<lBnt de l 'Union 
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A~aJémi~a Unio CafLoh~a1 AJju~ans Mï11ione1 
<1 L' Aucam, '1a science mise au 

service de la vie des peupJes païens, 
ne désire que servir ia cause de l'ex
tension de l'.E~lise, en mobi,lisant lai 
mass·e formidable que represente la 
.science de nos catholli.ques, laïcs 1 
.surtout, dans notre vieiUe Europe ))-'. 

lVIouven\ellt d'expansfon catholi-· 
que mondiale, association groupant 
toutes les forces intellectuelles pour 
les faire servir à l'extension de 
!'gglise en terre païenne, l' Aucam 
veut aussi amener les différentes 
races à une mutuel~e et saine com
préhension, et contribue ainsi, très 
sûrement, à une véritable pacifica
tion des esprits. Elle veut créer et 
répandre autour d'elie cette menta
lité qui lui ·est pMpre: susciter et 
diffuser l'idéal et ['esprit mission
riair~s parmi les foules catholiques. 

Fondée en 192'5, érigée en Asso
ciation sans but lucratif, 11' Auca.m a 
s.011 siège central à Louvain. E1le 
grbù,pe1 maintenant p lus de 2-.00-0 
me mbres .. 

L'AUCAM T'OF.FRE sa revue 
mensuelile - ses pubticakion (1'0 ° / 0 de 
réduction) - son service de presse et 
"d'éditiôn - une bibliothèque - des con
férences· - des cercles d'étude (le mer- · 
credi à 8 1/ 4) - l'aide, les directives, 
fa collaboration de toms ses membres 
dont beaucoup de personnalités du 
monde intel.lectuel - la possibilité 
d'entrer en relation avec des intellec
tuels non cwtholiques - ses .nom
breuses réa!lisations: Fomulac - En
tente des Races - Cadulac - bureau 
S. D. N. - R. I. M. - Stupéfiants. -
Fides - etc ... 

L'A.U.C.A.M TE DEMANDE: non 

seul.ement une simp'11e adhésion mais 
tme participf'l.tion active. Elle réc'lame 
ton concours au titre d'Intellectuel, 
véritable universitaire, de Oathol'ique 
soumis aux ordres formeils du Pape 
et pénétré de l'universalité de sa reli
g·ion, et de grand Belge civilisateur. 
C'est pour ces trois raism1s qu'elle a 
Ia certitude que tu le lui accorderas. 

Inscription et renseignements au 
Secrétari~t de l'A.U.C.A.M. 13, rue ' 
~œurs--de-Hasque. 

Cotisation réduite d',étudiant: 15 
frs (un supplément de 5 frs assure le 
service de Ja revue dès l'inscription). 

Toute cotisation supérieure sera 
acceptée avec étonnement et RECON
NAISSANCE! 

L'AUCAM. 

o+o+o•o•o+o+o+<>+<>+<>• 

VOICI LA OOMP01SITION 
DU COMITE DE L 'UNION 

POUR L'ANNEE ACADEMIQUE 
1933.:1934 

Président: André DUPONT. 
1J1·oit: Manu BRONNE. 

Maurice P-O'LAIN. 
Mines: Ailbert LOISEAU. 

Paul de BECO. 
M édecine: Albert J oris. 

Pierre GILKENS. 
Commerce: Jacques LOISEAU. 

André LOISEAU - Fernand BRÉE -
M11• Ed. GILLET - Paul GENART -
Jose ph MERKEN - Henri MARTIN -
J eam. LIBON. 

Siippléants: Joseph DERRIKS - G, 
de BÉCO - Paul VERLINDEN - Manu 
RANQUET - Jacques LAUMONT - Jean 
PURAYE. 

CLrooique Sporfi"e 
BLEU 

Depuis ton entrée dans la vie uni
versitaire, tu as, j'en suis convain
cu, entendu -parle:::- de bien des choses. 

Les mots " guindaille » et c1 mo
rlag2 " n'ont pilus de siecret pour toi, 
j'~j dit }es ci mots ii car pour les 
actes ... bleu tu es! Ton éducation est 
:mcore très incomplète et ton cœur 
r;: u initié aux abréviations usitées 
" .;::ms .l'ho:t"li-oge )) . 

Par pure bonté d'âme (car je pour
r::iis te laisser croupir dans ton igno
- -·: _ce) je vais te dévoiler la signifi
c::vtion des quatre lettres R. C. A. E. 

A son origine, il a maintenanit 
28 ans, le but du Royal Cercle Athlé
hque .des Etudiants était de faire 
l'Université. PJus tar,d, le Roi établit, 
connaître et pratiquer les sports, à 
:par un arrêté daté du 6 mars 1910, 
les fameuses Rencontres Interuni
versitaires et, depuis lors, la gros1se 
be~ogne du R. C. A. E. est de former 
les équipes chargées de défendre à 
c·es Championnats 1€s couleurs {vert 
et blanc) de J'Universiité de Liége, 
"m Football, Hockey, Escrime, Edu
cation physique, Tennis, Aviron, 
Natatiolll et Athlétisme. 

Bleu, si dans l'un de ces sports tu 
excelJes, il est de ton devoir de te 
faire connaître aux comitards du 
R. C. A. E . Cette année, ,}es cham
pionnats ont lieu à Liége, c'est te 
dire ,si Je comité aura à ûŒUr de 
fignoler Jes équipes. Dans quelques 
jours, 1le jeudi 19 ocitobre, aura Heu 
à 20 heures, l'Assemblée générale 
du R. C. A. E. Bleu, ta place est chez 
nous ce ,soir-là, inscris cette date sur 
tes tablettes en face des mots Royal 
Gercle Athlétique des Etudiants. 

ELLE-GIT. 

AU PARA 
115, Rue Cathédrale 
3, PJace du Roi Albert 

Téléph. 24163 LI:&G E Télé~h. 24163 

IMPERMEABLES - GABARDINES 
ARTI1CLES DE SPORT 

FOOT-BALL 

STANDARD FOR EVEiR 
Ceux qui purent suivre les j oueu-rs 

liégeois pendant les premières jour
née-s du cha;mpionnat, ne doutenJt 
nul1ement de les voir terminer bril-
1ament cette saison. La œntrée, en 
temps utiile d€ Capel'le, doit les a;me
ner très près du titre qu' iils n'ont 
Jamais pu emporter. 

Le grand match se joue demain au 
parc Duiden. La défense Saint-Gi[
loise est en méfor.:n:e; cellle du Stan
dard est en progrès, mais toujou1·s 
faible. La briJlanté attaque liégeoise 
est supérieure à ceHe ,de l'Union. 

Pour les champions, l'avantage du 
terrain compensera la légère supé
riorité de leurs visite urs; mais, 
logiquement, la rapidi1té du Stan
dard batt ra d'extrême justesse, la 
science de l'Union. Beaucoup de 
goals seront marqués. 

* * '·* 
TILLEUR ET LES PILES 

Il n'a fallu que ces quelques 
matchs pour abattre .la morgue de 
TiHeur, dont les piètres r ésultats 
se passent de commentaires. Souhai 
tons vivement qu'il puisse r ésister en 
division d'honneur. Ses joueurs sont 
bons et apprendront vite ; la pre uve 
en est dans leur r ésuJtat contre 
Roubaix et R. C. BruxeUois. Mais 
i!ls sont encore incapables d'un effort 
Slllivi. D. 

Chronique Littéraire 
Jérome K. Jérome: Eloge de mci 

paresse. 

Coletlte : La Chatte. 

Qui n'a pas lu · « Trois hommes 
dans un bâteau n, ce 1)etit hvr e qui 
contenait 3 heures <le gaîté? 

Eloge de ma paresse, le dernier 
ilivre que nous puissions ùire de cet 
auteur si sympathique, est aussi 
amusant à mon avis. I l ne faut pa~ 
3'attendre à y trouver une his1toir€" 
bouffonne ni un ·scénario pour fiilm 
de Laurel et Hardy. Ceux qui cher
chent cela, ne doivent pas lire Elogf> 
de mci paresse. 

Mais ceux qui aiment Je véritable 
humour anglais, ceit humour failt de 
judicieuses réflexions, dont la pro
fondeur s'oppose si drôJ,ement à Ja 
façon dont eHes sont exprimées et 
aux objets sur Jesquels elles portent, 
se délecteront des 2'50 pages de ce 
raviss~nt bouquin. Il ne contient, en 
somme, qu'une suite de réflexions 
d'un philosophe J'égèremenlt ironique, 
sur les différent es manières d'agir 
d'un homme. 

Sous forme de petites histoires, 
~oupées parfois de digressions d;un 
pince sans rire hilarant, J érome K. 
Jérome nous· fait · toucher du doigit 
foutes sortes de petits travers de 
l'homme du monde. 

Il se moque des obligations mon
dainesi 1qout en disant qu'on ne peut 
1pais s'y soustr.aire; ironise sur les 
donneurs de conseÏ'ls, ma1lheureuse
ment tr-op fréquenits (qu'on pense 
au nombre formidable .de t uyaux 
que l'on reçoit avant les examerrn) ; 
loue les avantages de la IibeTté ( ?) ; 
bref, iJ écrit deux cent-cinquante 
pages où on ne trouve pas une 
minute d'ennui et où l'on décou
vre souven1t des 1leçons qui sont d'au-

1 tant plus profitables qu'elJes sont 
, présentées d'une manière beauooup 
1 plus agrêable que celles que nous 
· recevons d'hab itude. 

* * * 
Un autre livre qui peut déoem

m:ent excuser un soirée au coin du 
feu, c'est L a Chatte de Colette. Ge 
n'est pas q u,il soit bien profond

1 

ni que les personnages se parent de 
l!aractères cornéliens, ce qui sur
prendrait dans 1'œuvre. de Colette. 
i.Y.Iais cette histoire est si .i oliment 
écrite, si aimablement ridicule, que 
personne, à mon humble avis, ne 1>1: 

repen1tira de l 'avoir lue. 
Un jeune homme riche, beau, ni 

très intelligent, ni très bête, épouse 
une jeune füle jo[ie, riche, et possé
dant aussi un cerveau <c standard )) . 
Logiquement, cela ne devrait pas 
marcher plus mail qu 'un autre ma
riage, mais il y un « mais )) , sans 
cEùa ce serait t rop simple, et ce 

(1 mais ll , ce n'est ·pas un a ultre 
jeune homme· ou une autre jeune 
f.emme du même type, ce « mais n, 

c'est une chatte. 
Une chatte, une jolie bête que 

notre bon jeune homme possède ,et 
adore depuis longtemps. 

L'adorat ion es1t d'aiHeurs réci
proqu,e, ce qui oblige le jeune mari 
à emmener l'an imal en question 
dans l'appartement conjugal. 

Entr.e ces deux bêtes de ~uxe, la 
femme et la chat te, la jaù-ousi€ 
naîtra. 

Disputes, tentat ive d'assassinat, 
divrnrce. 

LaqueUe des deux l'emporitera? 
.Si vous voulez tle savoir lisez L a 

Chatte, la dernière demi page vaut 
les 18 francs. 

K. .RAMELLE. 
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. Chro9ique de l'Ancien 
Bnfin ! Le te:rrups de pénitence est ( 

terminé. Après les trois mois de 
r éc..tus10n nécessaires pour nous assi
ffiller les calembredaines que les 
profs désirent ·nous voir débiter à 
l'examen, suivis des trois mois d'exil 
dans de >lointains viUages où il n'.y 
a ni cméma, ni bière au tonneau, ni 
trois autres . pour un bridgie, ni 
encore beaucoup d'aultres chooes 
que par prudence je ne citerai pas, 
l'Université nous rouvre enfin ses 
portes. Je ne dis pas que nous tenons 
énormément à franchir ce.s portes-là 
sauf peut-êt re pour aHer faire un 
tour dains les coul-oirs et ~es salles 
de 1dessin, mais en même temps que 
Les portes de la place du XX Aoûrt 
s'ouvre également celle du 13 de la 
rue Sœurs-de-Hasque, le lieu de ren
d-ez-vous des purs, de ceux qui ne se 
prostituent pas en fréquentant les 
profs et qui ont le courage, malgré 
une curiosi;té bien légitime, d;e ne 
pas approfondir leurs cours avant 
le mois de mars. 

D'ailleurs cette année . l'Union est 
plus attrayante que jamais; on y a 
fait pour 3 frs 7'5 de r éparations, 
c'est dire que tout a été r,e,mis à neuf. 

, Marcel a retapissé les W-C; Madame 
Boriguet a repeint sa cuisine en bleu 
et sa figure en rouge; Jose ph a 
~ssayê de porter un col et des bre
telles, mais n'est pas parvenu à s 'y 
ha.bituer et Madame Naessens a lavé 
le petit Jules. 

A ce propos, je me demande pour
quoi l'autre J uùes, le grand, fait son 
discours un samedi ; ce n'est pas que 

le dis,cours m'intéresse, j'y ai été 
une fois du temps où j 'étais jeune 
et naïf; ce jour-là il nous a r aconté 
qu;ayant eu besoin de deux crayons 
Gilbert i1l ne Il.es avait reçus de l'of
rice central des imprimés que six 
mois après les avoir .demandés; 
pauvre recteur tout de même qui 
n'avai1t pas de quoi avancer de · sa 
poche le prix de deux crayons ! Il est 
vrai qu'i1l1 y a cinq ans· -ae cela; en 
ce temps-clà on rentrait un mardi; le 
soir il y avait guindaille à la Mâson, 
1e mercredi on se reposait; ie jeudi 
guindaille à l'Union, le vendredi on 
se reposait de nouveau et on p.ouvait 
rentrer dans son viJlage le samedi· 
a'vec la conscience parfaitement tran
quiil'le. Mais avec la rentrée · un 
samedi ? Je ne peux towt de même 
pas r entrer dans mon patelin le 
dimanche matin et expliquer à mon 
papa que j ' ai dû rester à Liége la 
veille au soir pour bloquer; il y a 
des chances .pour que ça ne pr enne 
pas. Remettre lia guindaille au lundi, 
c'est risquer de perir de soif. 
D'autre part, on ne peut songer à la 
supprimer en ce temip.s où iles guin
dailles sont devenues aussi rares que 
.Je papier hygiénique à Bois->l'E-vêque. 
Dès lors, il faut bien la faire le ven~ 

dredi, fuit-ce dans l'intimité. Mon:
sieur le Recteur voudra donc bien 
nous excuser s'il nous rein.contre 
a\T:ec un air un peu... drôle avant 
qu'il n'ait SO'lennellement décllaré 
ouverte 1'année académique 1933-
1934, mais il n'y avait pas moyen de 
faire autrement. ZOIZEAU. 
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Les "63, et 15 · Décen1bre 1933, Revue 

Gai, arrons Nous! 
/ 



CAMARADES; 
TOUS A 

L'UNION 
1 3 . RUE 

DES ETUDIANTS CATHOLIQUES 
·SŒURS-DE-HASQUE. 1 3 . 
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Entr'aide 
11 Hit opportun ae rappeler, au 

dèout de cette nouvelle année acadé
mique, l'œuvre d'entr'aide entreprise 
par l'Union Nationale des Etudiants 
de Bûlgique. Celle-ci a confié à un 
office spécial 1la recherche et la mise 
en action des moyens propres à faci
liter aux étudiants s•ans ressources la 
lutte contre la i1.1al1adie, et principale
ment contre Ja tubercuJose. Son but 
principal est de recueiililir l'es fonds 
nécessaires pour permettre à nos 
camarades m~lades l'accès du sana
torium ou de la maison de repos où 
ils retrouveront la santé. En outre, 
l'office se consacre à la cr·éation d'un 
lit beJ1ge au futur Sanatorium Uni
versitaire International de Leysin. 

Une œuvre pareille doit être encou
ragée. Tout étudiant belge· aura à 
eœur de s'y appliquer moralement et 
financièrement. Sachez que chaque 
étudiant suisse verse annu~'lement 

10 francs de sa monnaie (soit 70 frs 
be.liges) pour ses· camarades mallades 
et sans ressources! C'est un exemple. 
Songez-y, et n'hésitez pas à envoyer 
votre quote-part à l'Office d'E.ntr' -
aide, 22, place ide Brouckère à 
Bruxel:les. Vous pouvez aussi la re-· 
metitre au président de votre cercle 
facultaire ou provincial, qui la trans
mettra à l'Office d'Entr'aide. 

Le demi 1. 11•. le café ·1 fr. 

Le Cristal Export 1, 50 11~. 

LA COUPOLJ: 
22, rue de l'Université 

Le café préféré 

des Etudiants 

- 12 billards au 1er étage -
Buffet à bon marché -

UN BEBE 
MET LE FEU A SON BERCEAU 

Le petit B. .. B. .. âgé de trois mois, 
venait d'a'lllumer une cigarette Bel.1ga, 
la dernière d'un paquet qui lui avait 
été offert à son baptême. D'un geste 
négligent il jeta sur son duvet de 
plume l'allumette encore chaude, le 
feu prit aussitôt. Aux cris de l'enfant 
les parents accoururent et, après 
avoir enlevé la cigarette des lèvres 
du peti1t, le retirèrent des flammes. 
Ce n'est que ùorsque tout danger fut 
écarté que le bébé put enfin finir sa 
" Belga » 

CE QU'ILS SONT VENUS FAIRE 
A L'UNIVERSITE 

Maréchal: faire rang. 
Dequinze: faire nombre. 
Lacroix: faire son chemin. 

* * * 
IL RONFLAIT 

A POINGS FERiMES ..... 

Monsieur -le profess·eur Etienne 
constata avec étonnement que le der
nier étudiant qui fréquentait assidû
ment son cours s'y était endormi et 
ronflait à poings fermés. S'appro
chant de lui, le distingué professeur 
s'aperçut que l'étudiant ronfleur était 

enveloppé dans une merveilleuse cou
verture de la maison Jean Box, rue 
calthédrale nonante à Liége. 

* * * 
Le jeune Chariles Phillippart se dit 

très fatigué de ses vacances. On se 
demande bien pourquoi! 

* * ~ 

Un prof a dit des Borins, l'an der
nier, qu'ils ne faisaient que de rares 
apparitions au cours. 

Cette année-ci sera-t-H plus indui
..,;ent en songeant aux " apparitions 
de Beauraing? i> 

·* * * 
Nous avons été avec une réunion 

de p1·ofes,:;.eurs et d'étudiants z.éllés 
taire un tour de foire avant de 
reprendre les cours (histoire de 
" foire» comme dirait l'autre). 

Voici au hasard de la promenade 
Les observations que nous avons 
relevées: 

Actuellement, il n'y a pŒus de plai
sir, •les " femmes-troncs >> courent les 
rues. 

Nfons·ieur Morand très embarrassé 
i1e sait p'1us au juste laquelle s'est 
üchue de lui l'an dernier. 

Nlonsieur Braas en passant devant 
la baraque où l'on montrait le «Rat 
géant n ne put retenir un sourire de 
commisération en pensant à la « ddi
cu'lus mus » mise au monde par la 
montagne, qui •lui servit si souvent 
d'exemple d·ans son cours. 

L'Impubè:r~ rompit la laisse par 
laquel'le Monsieur Wi1le le retenait 
prisonnier, en passant devant l'hip
podrome enfanitin, tant son impa
tience était grande de monter à 
chevall. 

Monsieur Duesberg s'eS't offert à 
remonter pour cette année le musée 
Spitzner dont .['absence fut déplorée 
par toute la Faculté de médecine. 

Le " huit aérien n parce qu'il avait 
la forme de l'infini euit les faveurs de 
Monsieur Deruyts. 

C'est par une inattention extraor
dinaire que le « pendule électrique >> 

(sensation nouve1l1le) échappa au 
regard de Monsieur Morand. Le dis
tingué professeur en eut certaine-

ment fait Ull€ étude spéciale à son 
p'.remier cours. 

Monsieur Delattre, prétendant que 
c'étai·t la seuie chose qui pouvait lui 
rappelier <• l'odeur de Grèce » s'em
pi!lrait de crousti·llons. 

,,\IIonsieurs Hubeaux, à Ia baraque 
des lutteurs abattit l'ours, tandis que 
Monsieur Van der Linden se décilarait 
forfait devant le nègre. 

Un groupe comprenant Paul Ver-
1inùen. Jean Puraye, Louis Bronne 
et le professeur Crahay se firent pho
cographier dans des éba>ts chorégra
phiques dont l'indécence empêcha la 
reproduction dans L e Vaillant. 

On raconte, mais ce n'est pas sûr, 
que Monsieur Janssens et Parnl Cl'e
mens restèrent en arrière pour ren
dre une visite, soi-disant d'études, 
aux Naïades de Port-Saïd ... 

* * * 
ATTENTION! 

La Direction du Vaillant, itou-
jours soucieus·e des intérêts . de ses 
lecteurs, c'est-à-d~re de tous les étu
diants, s'est informée des réductions 
qui étaient accordées aux étudiants 
dans J·es différents théâtres et ciné
mas de Liége. 

L'année dernière, elle avait obtenu 
la réduction de 50 °/ 0 au Marivaux, 
les Mercredis et Vendredis. 

Les étudiants obüendront encore 
cette réduction sur présentation cle 
leur carte d'inscription. 

Eille a obtenu égailement, auprès 
de 'la dir·ection du Col'iseum que des 
bons donnan,t droit à 50 °/ 0 de réduc
tion soient distribués parmi les étu
diaruts. 

De plus, elle a obtenu que sur pré
sentation de leur carte d'inscripltion, 
iles ètudiants aient droit au déclas
sement au cinéma R ex, Je Vendredi. 

E1J,Je a le plaisir de signaler que Jes 
étudiants peuvent aussi obtenir le 
déclassem ent au Théâtre Roya.il, le 
Dimanche et le Mardi; 

une réduction de 25 °/o environ au 
Théâtr e du Gymnase le Dimanche et 
le Matrcli; 

J,e déclassement, au Théâtre du 
rrocadéro le Marcli et le M ercrecli. 

Elle espère que cette liste s'allon
g»era encore. 

o~ooo~o•c~o•o+<>+<>•o• 

Grand choix en toutes espèces de 
COIFFURES POUR MESSIEURS 

DAMES ET ENFANTS 

Chapellerie DES FRA N ÇO 1 S 
2, Rue Léopold, LIEGE 

INSTITUT SAINTE-MARIE 
Rue de Harlez, 35, Liége 

FRAGNEE GUILLEMINS 

E·COLE DE COMMERCE 
ET DE LANGUES 

Agréée par l'Etat. 6 Années d'études 

Bureau de copie - Travail soigné. 
PRIX MODERES 

Les PORTE-PLUME RESERVOIRS 
fo·urn·is par la 

Papeterie M 1 C H E (., 
Rue Vinâve d'He 

(Coin du Passage Lemonnier) 

sont livrés GRAVES AU NOM DE 
L'ACHETEUR sans augmentation 
de prix. 

10 "/ .. de remise à MM. les étudiants 

•.•.c.•.,•.•.•.•.•r!'.•rl'.•rl'r!'.•.•r!'.•rl'rl'rl'rl'rl'rl'.,/'••,/'.,/'rl'• 
~ .. 
:: INSTITUT SCHMITS :: .. .. 
•. 18, Rue André Dumont, 18 • ~ .. 
•. LIEGE :-._ . .. .. 
•a• HAUT COMMERCE "--.· •• :• LANGUES VIVANTES :: 
_. JURY CENTRAD ._ 

:: StrCCES RAPIDES :: 
:- ~ 
.. ..... •.•rJ'.•.~.•.•.••"•.,,rl'•"'••rl'.,/'.•rl' ............. a ...... . 

I. BU ISSERET 
OPTICIEN 

19, Rue des Clarisses, LIEGE 

5 11/ 0 cle 1·éduction a MM. les étudiants 
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Etudiants! Adressez=vous préférence ' a nos ann·onceurs 
1 . ~ - • - - ~ • ~ • - - • ,-: • ..,. : ' . ' ' ., ' • -..;:;"". ~· ~ .... - •. : ; • ' • - ! • • , ..... ~ ' 

Liquidation a u Prix . d' Achat 
du stock de la PAPE TER 1 E Printîng Co, s. a., 

Mont Saint-Martin, 62, Liége 

Mis en - vente à la LIBRAIRIE LUMEN 
Boulevard de la Sauvenière I~IEGE En face du , Garage Ford 
- ~ -

1 Cahiers d'Etudiant Encre de Chine Cahiers d'E tudiant Boîtes de compas Equerres Papier de Dessin 
couverture souple 

H feuillets 
en tube et en flacon pleine toile ~ 72 feuillets à partir de à partir d e 50 X 65 Extra 28 X 36 

~,10 fr. 
l 

2,25 fr. 2,75 Ir. 30 Ir. 3,50 Ir. 0,90 fr. 0,2ii 

Boîtes à couleurs Planche à dessin Porte.-plume 1 Règles à calculs Cahiers de dessin Règles plates 
Ma ra bu ' partir de 50 X 70 réservoir de marque à partir de Grand format 50 centimètres a 

blanc quadrillé 

10 fr. 37,50 Ir. à partir de 35 fr. 80 fr. 1,6ii fr 1,30 2 fr. 
_JJ 

• 
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TAILLE UR DAMES 
ET MESSIEURS 

ODDICINI 
Marchand T aïlleur 

I' 

Ex-coupeur des premières maisons · 

de ~rance, d'Italie et de Lausanne 

SPECIALITES 
Coupe 
.Smokings 

Mod~rne 
- Habits 

'BOULEVARD D'AVROY, 266, 
TELEPHONE .2.3.3ô0 

LIEGE 

Pharmacie V!V ARIO 
50, rue de l'Université, Liége. Tél. 131.60 

EAUX MINERALES 
Pansements antiseptiques Accessoires 

o.o.o+o+o+<>+<>+<>+o•ot 

~ Cinénia REX ~ 
~ lllllllllllllllllllllllllllll\11111111111111111111111111111\llllllllllllllllllllllllllllllllllMllllllllllllllllllllllll ~ 
~ Nous avons le plaisir de vous ~ 
O annoncer que le cinéma Rex va ~ 
+ s'ouvrir bientôt, rue du Pont ~ 
~ d'Avroy. 
~ Le programme para!Îtra cha- ~ 
0 que semaine dams nos colonnes. ~ 

• • ~o+o+o+o+o+o+o+o+o+o 
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TOUS TRAVAUX DE COPIES 

S. DAWIRS 
, Rue André Dumont, 23, LIEGE 

Téléphone 164.19 

Orfèvreries - Porcelaines - Crista'lix 
Ma,rbres - Objets cl' Art - Coitpes de Sport 

S ujets a,llégoriques. 

Julien FUGER 
Rue Saint-Paul, 6 - Rue du Brou, 73 

LIEGE VERVIERS 

5 o / 0 d€ remise à MM. lies étudiants 
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". i~a Vénus Eperdue 

" 
Grand r01nan d'aventures 

policières et catastrophiques par SEM IKETO. 

• Traduit de l'espéranto par JIM FOUTTI. • 
CHAPITRE l. 

LE LACHER DES LIMIERS. 

Pour la vingtième fois, Strauven, 
assis devant son bureau, se f•ai-s.ait 
répéter les faits. 

Bmile le rossè, concierge de ['Uni
versité, montra quelque impatience 
de œ nouvel in;berrogatoire, mais 
dut bien s'exécuter. «Je vous) J.l'ai 
di1t et redit Monsieur il€ commissaire, 
tout s'était passé normalement lors 
de la séance solennellle de réouver
ture, sauf que j'avais .dû flanquer à 
la porte un des vendeurs du Vaillant 
dont les1 cris 'séditieux ... ». 

- Au fait, Monsieur, n'embrouil
l.ons pas davantage une affaire aussi 
tortueuse. Je ne vous demande paii::. 
ce, que vous avez fait, mais ce que 
vous avez vu. 

-Rien. 
- .Commerut rien? Mais vous me 

disiez tout à l'heure que vous aviez 
entendu un grand cri lors de la sor
tie des professeurs et des autorités·. 

- Oui, j'ai entendu crier Mon
sieur J anssens, mais je ne l'ai pas 
vu puisq\1€ j'étais dans ma 0uisine. 

- Trêve . de p1lai•saniteries, avez
. vous envie de répondre à mes ques
tions? Que s'est-i1l passé lorsque 
Monsieur J anssenis eut crié? 

- Ben voilà. Quand j'ai entendu 

le chambard, j 'ai cru que mon,. ven
deur du Vaillant éitait rentré et je 
me suis précipité avec mon ba•lais 
pour tomber sur un spectacle indes
criptible. Mon oreille fut frappée 
par un s'i1ence de mort ce pendant 
que tous les ass1istants pétriifiés de 
stupeur fixaient, hagar:ds, le socle 
vide. Le redteur hissé sur les èpau
f.es de Braas pour mieux voir pleu
rait à chaudes, 'larmes. 

- Minute! vous dites bien que 
le recteur pleurait? 

- Oui, même que quand tout fut 
fini, j'ai essuyé deux grallldes fla
ques de [armes à droite et de larmes 
à gauche. 

- Sil€nce ! .C'est tout ce que je 
voulais savoir. Vous avez enfreint 
mes 'ordres en faisarut disparaît re 
des traces précieuse·s à nos recher
ch€S ultérieures. Jusqu'à nouvel 
ordre tenez-vous à ma disposition. 
Rompez .et attendez chez -vous [es 
événements. 

Emile vou~ut protester ·mais, il 
fut rapp€Jl.é à la réalité par une main 
de fer qui s'abattit sur lui et le 
déposa sur lè trottoil' plus mort que 
vif. 

Son rapport rédigé, .Strauven Je 
teil!dit à l'adjoint puis appuya sur 
une série de boutons et aussitôt 
cinq des plus fins limiers de ~a vilft~ 
firent [eur apparition dans le cabi-

Imi>rimerie Lithographie 

Maison Ch. BARE 
27. Passage Lemonnier, LIEGE 

Suécialité de Cartes de visi te 
Articles poiw dessin - Tout pour le Cotülon 

Cahiers pour él:lUdiants et écoliers. 

10 °/ o de réduction aux étudiants 
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MEUBLES DE BUREAUX 
FAUTEUILS-CLUBS - DIVANS 

Maison A. DUVIVIER 
4, Rue Velbruck, LIEGE 

Téléphone 101.67 

Boucherie B 0 D S 0 N 
Rue Jean d'Outre-Meuse, 24 

F ournisseU1· de l'Union 

- Où irons-nous ce matin? 
AU PASSAGE 

BRASSERIE LUXEMBOURGEOISE 
Félix WYARD-EVRARD 

Bièœs . spéciales 

HENRI F UNCK ET ARTOIS 
VINS DE LA MAISON ROSOUX 

BUFFET FROID 

CASQUETTES D'ETUDIANTS 
INSIGNES 

L. DEVILL ·EZ 
Passage Lemonnier, 30, LIEGE 

Téléphône 14373 

POUR VO.S TRA VAUX DE COJ>IE 

Adrsesez-vous à 

Mlle COLLETTE 
4, R!UE DE XHOVEM:ONT~ 

T éléphone 11508 

O+<>+<>+<>+<>+<>+<>+<>+<>+<>+ 

Casquettes, Calottes, Bérêts, insignes. 
Coiffures et accesscfres pow.· miltaires 

Chapeaux de scouts et . accessoires 

Maison MAGNETTE 
Passage Lemonnier, g, LIEGE 

Tél. : 2{) 6i.,92 

Maroquinerie, Serviettes et pochettes 
Décorations de tous pays 

Insignes et brassar ds pour sociétés 

Médailles Sport 

BOULANGERIE - PATISSERIE 

Maisons PUTTERS 
Rue des Oblats et Rue des Clarisses 

Foqtrnisseur de .l'Union. 

BR:A.§§ERIE 

BROUW-ERS 
BRUXELLES - LIÉGE 

U Boisson parlaife 
Chenfèle sfaLf e . 

D ~ Lh,raïson ré9 uhère 

Papeterie Centrale 
J. VANDERHOVEN 

32, Rue Vinâve d'ile, 32 

Cafüers - Articles de dessin - Compas 
de précision - Porte-plumes Réservoirs -

Règles à calculs - etc. 

Spécialité de car;nets 
et cahiers à feuilles mobiles 

Papier à chiffrer blanc ou quadrillé 

Voulez-voiis pour vos livres une reliure 
élégante et peu coûteuse! 

Adressez-vous à l'UNION où Monsieur 
BORGUET met à votre disposition ses 
t alents de relieur . 

Maison E. VERDIN 
27-29, Rue des Clarisses 

Travaux p·our amateurs 

LIBRAIRIE 

Léopold G 0 T H 1 ER 
Fournisseur des Bibliothèques 

de l'Université 

3, Rue Bonne Fortune 

Brasserie NIZE T, s. a. 
Dépôt des Bières 

CHA,SSE ROYALE ET , LAM:OT 

VOX PILSNER - LORRAINE 

Téléphone 60506 

o+o+o+<>+<>+<>.o.o+o.o. 

CASE A LOUER 

MANUFACTURE&ELGE 
DE GEMBLOUX 

Instruments de chirurgi,e - Cout ellerie 

Vente au prix de fabrique 
dans les magasins de la 

RUE D U PONT D'AVROY 

Seuls f abricants d'inst1··uments de chfrurgie 
en .J:Jelgiq~ie 

Fçmrnisseurs de M:M:. les Professeurs 
de l'Université de Liége 

REDU G,'l' l ON DE 5 •;
0 

sur lei; articles de _couteller ie aux familles 
de MM. les Medecins et E tudiamts 

en Médecine 
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net, prêlts, à recevoir Qès ordres du 
chef. Strauv,en [es enveloppa d'un 
regard foudroyant. 

- Troui:Ilard et LaC'lope, vous 
ailez vous rendre au domicHe de tous 
Jes professeurs de l'Université et 

. vous enquérir minutieusement de 
l'emploi de leur temps depuis ce 
matin. ~ompri•s, ? 

- 1Bien commissaire! 

- Un moment, ne sortez pas. 
FinJiair et Lou:kditolecostté survei'l
leront il~ ruJ.1lées1 et venues des étu
diants catholiques . Tout ce qui se 
pass,era à :l 'Union doit m'être- rap.
porité scrupuleusement! Quan1t à .vous 
Têtac'lac qui êtes moins intetliligent, 
je vais vous charger d 'une mission 
facile mais qui doit êtrè remplie 
d'autant.:=mi-eu.x. Vous vous armerez 
de votre Kodak et irez prendre Je 
cliché des lieux. Vous Je développe
r·ez demain en ma présence. 

Voici en deux mots. ce dont ~l 

s' agit: La Vénus de Milo a disparu 
de l'Université pendanft; la séance 
açadémique. Le recte.ur semlYle atta-

, cher à cette statue beaucoup de prix. 
But à atteindre: fa retrouver sans 

retard ainsi que les audacieux 
auteurs du rapt. ::;lignalemenit : Taille 
pùus grande que la moyenne - sexe 
féminin - bras: nihil - yeux: nihiJ. 
Rompez! 

Les cinq hommes saluèrent méca-
/niquement et se précipitèrent d u 
commissariat en nmversant une voi-
1tu.re d 'enfant. Un att roup·ement se 
forma mais Strauven ordonna de 
disperser l.a foulle à .petits coups de 
matraque. 

CHAPITRE Il. 

CUITE OU SOMNANBUiL{ISME? 

(( Vive Duesberg ! Eviva e1 rector !» 
La maison des étudiants, fanfare 
en tête avait réussi à sortir de sa 
torpeur et se livrait sur la foire- à 
des manifesltations auxquel'les les 
bourgeois n'étaient plus accoutumés 
depuis :longtemps. L'enthousfasme 
était à son comble. 

Le recteur coiffé d 'une penne verte 
à trois étoiles avait pris la t êlbe du 
gr.oupe et marchait d'un pas saccadé 
entre deux haies de curieux. « Vive 

le Recteur ! >> G'était du délire! Les 
acC'lamations cependant s·emhl.aient 
frapper !'oreil1le d 'un sourd. ~'œil 

fixe il avançailt sans détourner la 
tête. Devant l'attraction spirituelle
meillt dénommée « Le huit aérien » 
un r.emous ondu[eux parcourut lia 

ban (le hurlante qui s'arrêta comme 
un seul homme. Sailvator Brunini, 
connu pour son éJ,oquence enltraî
nante e.t persuasive, grimpa pùutôt 
qu'ill ne monta sur l'escalier mal 
as,suré, et se t our nant d'un g esite 
empreint de majesté vers le boUJ!e
varrd noi-r de monde, avec un air de 
matador iil ouvrit largemenlt la bou
che comme pour parJer. Mais les 
s·ons s'arrêtèrent dans sa gorge 
oppres1sée : l'oiseau bJeu de· Ia crainte 
avait déployé son aüe su.r l'assis-
tance. Contrairement à l'habittu.de, 
les huées ne couvrirent pas ses pre~ 
miers mots, un événement sensia-
1cionnel venait de s,e passer: le rec
i;eur avait disparu! ! .. · 

(A suivre) . 
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CamaraJes... Venez 

,prenJre \'OS repas ·~0rU.NION où la sympafLique MaJame BOU~U~J, pour 

serl'Îra en quanfilé -Jes ex~ellenls mels Je 

un prix moJéré, -vout 

sa ~ui,ine Lourqeoiie 


